6-1 Comment le contrôle social s'exerce-t-il aujourd'hui ?
A° Le contrôle social est-il de plus en plus formel ?
Pourquoi y aurait-il une tendance à la formalisation du contrôle social dans la société ? 
1°  Contrôle social formel ou  contrôle social  informel ?
Complétez le texte ci-dessous avec les termes suivants : valeurs, toute, école, entreprises, police, famille, justice.

Si certaines institutions – les institutions de ……………...,   ……….……., sont spécialisées dans le contrôle social, il est cependant possible de considérer que ………. institution a une fonction, manifeste ou latente, de contrôle social. C'est évidemment le cas pour la ……..…….….…., instance d'apprentissage des normes. C'est également le cas pour les églises et pour ……………, qui œuvrent explicitement à la transmission de …………..……. et à la promotion de normes. Mais c'est aussi le cas pour des institutions qui n'ont pas pour fonction explicite de conformer les individus aux normes établies. Les …….………… sont ainsi des lieux de conformation à des normes locales (la « culture d'entreprise ») ou générales (la ponctualité, l'assiduité, le respect de la hiérarchie, etc.).

Synthèse : Complétez les phases suivantes avec : contrôle social formel, contrôle social informel, contrôle social
Le ………………………………………………………………………………………..……. est l’ensemble des moyens formels et informels dont dispose une collectivité pour amener ses membres à adopter des conduites conformes aux règles prescrites, faire partager les valeurs et respecter les normes communes, par l’ensemble de ses membres, pour assurer le maintien de la cohésion sociale.

Le ………………………………….………………… ……………….est réalisé par l’appareil institutionnel de la société globale (police, justice...) pour les normes les plus générales et par des instances spécialisées (ordre professionnel, fédérations sportives...) pour des règles plus spécifiques.

Le …………………………………………………………….…. correspond à toutes les contraintes qu’un individu peut connaître lorsqu’il transgresse les comportements admis. Il s’exerce de façon continue mais diffuse à travers les interactions quotidiennes de la vie sociale des individus
2° : L’affaiblissement du contrôle social informel …

Fiche cours correction

Le contrôle social s’institutionnalise

Les institutions spécialisées (l’état notamment) prennent le relais,   se substituent aux groupes primaires  pour assurer la conformité des comportements des agents aux normes sociales.

B° L’ impact des nouvelles technologies :  une société sous surveillance ?

Les NTIC modifient-elles le contrôle social aujourd’hui ?

Des nouvelles formes de contrôle social : réflexion autour d’une visibilité accrue 
Les effets du développement rapide des nouvelles technologies sur le contrôle social sont ambigus. Vidéosurveillance, fichiers informatiques, biométrie : les technologies numériques sont aujourd'hui mises au service du contrôle social. 

Ainsi, les nouvelles technologies peuvent permettre d’empêcher les délits plutôt que de contenter de punir.  L’objectif étant d’accroitre la sécurité des citoyens. 

Mais les effets sont incertains. 

Assiste-t-on à un accroissement du contrôle par l’Etat susceptible d’influencer les comportements pour qu’ils soient conformes ? 
Ou, à l'inverse, ces nouveaux outils technologiques vont-ils contribuer à accroître la possibilité de contester les normes dominantes (usage des NTIC par les mouvements sociaux, émergence d'un espace public décentralisé sur le Web, etc.), 

La vie privée des individus, avec ou sans leur consentement, va-t-elle être réduite ? (traces laissées par la navigation sur Internet, non-respect de la vie privée avec les caméras de surveillance, fichages divers, etc.) ?

C° : la déviance comme produit d’une interaction sociale

Les sociologues interactionnistes s'intéressent non pas à la déviance primaire (acte initial de transgression, qui peut passer inaperçu), mais à la déviance secondaire (acte déviant repéré comme tel par les groupes spécialisés que sont la police ou la justice). Le point de départ de l'analyse n'est plus l'individu qui commet un acte déviant, mais le groupe social qui va le désigne comme déviant. Est donc déviant celui qui est désigné comme tel par la collectivité. Pour Howard S. Becker, cette désignation (ou étiquetage) est le résultat d'une série d'interactions sociales: l'individu est stigmatisé (montré du doigt) par le groupe, il va ensuite se réapproprier cette identité déviante qu'on lui impose, ce qui peut le conduire à entrer dans une « carrière délinquante ». Puisque la déviance n'est pas un état mais un processus, il y a une part de subjectivité dans l'étiquetage comme déviant. La déviance primaire (la transgression de la norme) n'entraîne pas nécessairement l'étiquetage en tant que déviant. Ainsi, la déviance secondaire n'est pas créée socialement par ceux qui transgressent la norme mais par ceux qui désignent le comportement comme déviant. Ainsi, selon Edwin Lemert, « c'est le contrôle social qui crée la déviance ».
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